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Présidence de M. R. PESCHET. 


Distinctions honorifiques. — M. H. L. PARKER vient d'être recu 


docteur de l’Université de Paris. 
— M. le Dr Carlos Porter a été décoré de l’Ordre de la Couronne 


par S. M. le roi d'Italie. 


Admissions. — M. BALAcHowsky, préparateur à l’Insectarium, 
Jardin d’Essais, Alger. — Col., Insectes nuisibles. 
= —M.J. Detéve, 52, digue du Canal, Vilvorde (Belgique). — Omo- 
- phron africains, Hispinae. 

— M. le Dr R. Divier, 3, square Rapp, Paris 7° — Lucanides. 

— M. le Dr Paul GÉLIN, Saint-Cheron (Seine-et-Oise). — Lepi- 
dopteres. 

— M.B. Gossor, 3, place de la République, Corbeil (Seine-et-Marne). 
_— Lépidoptères, Hémipteres. 
— M. V. Porchon, Ingénieur des T. P. de l’Indo-Chine, 47, rue de 
- Buzenval, Garches (Seine-et-Oise). — Insectes exotiques. 
— M. P. Varin, 4, rue Delbet, Paris 14°. — Lepidopteres. 


_ Démissions. — MM. E. Danioe et H. TARAVELLIER ont adressé leur 
démission. 


A Contributions á nos publications. — Le Trésorier a recu les 
à sommes suivantes pour nos publications : 
| NE AMER donne cals 500 francs. 
; pee MOREAU a ste 10 — 
SCOR A Or, 20 — 


> | oes 
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Nomination d'un Membre bienfaiteur. — Sur la proposition du M 
Président, M. P. Marié est nommé Membre bienfaiteur de la Société. 


Doubles de la collection Bedel. — M. le Dr M. Beoer ayant « 
donné pour ses collègues les doubles de la collection de son oncle, | 
notre regretté Secrétaire honoraire Louis BEDEL, il a semblé à la - 
Société que le moyen le plus équitable était de distribuer ces doubles - 
par tirage au sort. Pour cela, il est demandé à tous ceux de nos col- « 
legues qui désirent participer à ce tirage, de se faire inscrire jusqu'au « 
31 mai prochain. On divisera alors le nombre de boîtes par le nombre « 
de collègues inscrits et l’on fera des lots qui seront tirés au sort. Les 
collègues de province sont invités à se faire représenter par un de 
leurs correspondants parisiens qui retirera les lots qui leur seront = 
échus. Le tirage aura lieu dans le courant du mois de juin. 


Radiations. — Sur la proposition du Conseil, la Société prononce . 
la radiation des membres dont les noms suivent, qui n’ont pas acquitté 
leur cotisation depuis plusieurs années et à qui plusieurs lettres de 
rappel restées sans réponse ont été adressées : 

MM. le Dr ACHERAY. — A. BARBIELLINI. — Dr BéGueT. — R. BERVORTS. 
— BOYENVAL. — H. Brown. — A. DE CARVALHO-MONTEIRO. — D' Cou- 
TIERE. — CROSSMAN. — DELÉTANG. — St. EDWARDS. — G. FAVAREL. — 
G. Finrzescou. — R. GuicHarD. — H. F. Huautr. — E. LEMÉE. — 
Dr Lins, — Cl. Maurice. — D' PRINGAULT. — G. RASQUIN. — D* RoBLEs. 
— M. Roms. — H. Scney. — E. VARAS ARANGUA. — A. VOLLON et 
P. WEBER. > 


a Pat 
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Prix Constant 1924 (Candidature). — M. B. TROUVELOT a déposé 7 
en vue de l'obtention du prix Constant 1924 un travail intitulé : 
Recherches de biologie appliquée sur la Teigne des ee de terre 
et ses parasites, 


nn 


Budget. — Au nom du Conseil, M. E. FLeurraux donne lecture du. 
rapport suivant : 


Messieurs, 


nimes: rer 


Chargé par notre Conseil, de l'examen de la comptabilité de notre 
Trésorier, j'ai l'honneur de vous indiquer ci-après le résultat de la 
vérification à laquelle j'ai procédé, 

L'an dernier, mon prédécesseur émettait la crainte de voir nei 
budget de 1924 se clore en déficit. Il se réjouira avec vous et avec nous — 
en apprenant que nous repartons pour 1925 avec un avoir en caisse 


= 


ET ain 


de E 
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de 10.059 francs, sur lesquels il convient, il est vrai, de prélever les 
dernières factures en cours de l'imprimeur, factures qui vraisembla- 
blement n’atteindront pas la moitié de cette somme. Par contre, si l’an 
dernier, à la même date, nous avions une somme en caisse de près de 
15.000 francs, elle était grevée d’un arriéré chez pyle pit) pour 
l’exereice de 1923, de 10.500 frances. 

Si nous suivons les différents postes, nous voyons aux recettes 

Que les cotisations sont en progression d’un millier de francs environ. 

Les abonnements sont en légère diminution. 

Les subventions qui, ordinairement, nous sont accordées par diffe- 
rents ministères ont été cette année toutes réduites, pour des raisons 


que nous ne pouvons que regretter, et nous perdons de ce Chef 
920 francs. 


Nos revenus sont en augmentation de 680 francs, en raison de cé 


qu'un certain nombre de coupons de 1923 ont été encaissés en 1924: 
Les contributions aux publications et dons ont dépassé, en 1924, de 
plus de 2.000 francs le chiffre de l’année précédente. 
Par contre, les tirages à part n’ont produit que 940 fr. 85, au lieu de 
1.746 fr. 30 en 1923. A ce sujet, votre Conseil a décidé que le prix des 
tirés à part serait dorénavant diminué de moitié. Cette mesure, qui 
sera appréciée par tous les membres de notre Société, a été rendue 
possible par les ressources nouvelles à provenir des cotisations. 


Les annonces sont en nolable augmentation, de 654 à 1.808 francs. 


- La vente des Annales et du Bulletin a produit 4 peu prés la méme 
> somme. 
Celle des ouvrages divers a dépassé considérablement en 192%, le 
> chiffre de 1923, d'où un supplément de recette de 2.700 francs. 

Le montant des exonérations, qui a été en 1924 un peu moins élevé 
- qu’en 1923, a été comme d'habitude employé à Pachat de valeurs. De 
- même, les titres sortis au remboursement ont été remplacés par 
d’autres. 
Un chapitre moins important est celui qui, sous la dénomination de 
« Divers », comporte de petites recettes comme celle par exemple des 
frais de poste remboursés, il est en légère augmentation. 
Passant ensuite aux dépenses, nous voyons que la rubrique « Loyer, 

impôts et assurances » présente une augmentation de 557 francs, 

- Nos frais d'impressions sont particulièrement élevés en 1924 
32.485 fr. 80 contre 19.321 fr. 10 en 1923. Mais cette énorme diffé- 
rence est plus apparente que réelle, car il convient de remarquer, 
= comme nous l'avons dit déjà que, dans ce chiffre de 32.185 fr. 80, figure 
parir de 1923 qui était de 10.540 francs. 


» 
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Le chapitre des planches et figures, qui n’était en 1923 que de 
652 francs, est de 1.545 francs pour 1924. Mais dans ce dernier chiffre | 


est comprise une somme de 500 francs environ adhérente à l'exercice s 


1923, alors qu’actuellement il n’est rien dû sur ce chapitre. En sorte 
que l’année écoulée se trouve en légère diminution. 

Les dépenses d'administration et de correspondance sont un peu 
moins élevées en 1924 que dans l’année précédente. 

D'un autre côté, les frais d’envoi de nos publications dépassent de 
quelques franes en 1924 le chiffre de 1923. 

Notre bibliothèque nous a coûté un peu moins que l’année dernière, 
mais une dépense assez importante est à prévoir pour la reliure. 

Nos différents prix : Dollfus, Constant et Passet (ce dernier deux 
annuités) ont donné lieu à une dépense de 1.301 fr. 75 qui parait être 
en augmentation de 506 francs environ, alors qu’en réalité elle est en 
diminution d’une somme égale, si l’on tient compte de ce que les lau- 
réals, très honorés du succès, ont presque tous généreusement aban- 
donné la somme affectée à ces prix. 


Les achats de valeurs en remplacement et la souscription à la der- _ 


niére émission de Bons du Trésor figurent dans nos dépenses pour 
11.613 fr. 35. Cette somme a été fournie par les exonérations d’une 
part, par le remboursement des titres sortis aux tirages et enfin par 
une soulte de 1923. 

Le compte de l’Abeille se solde par un profit de 1.689 fr. 85. 

L’avoir de la Société est constitué par des valeurs, nominatives pour 
la presque totalité, déposées chez M. Doxary. Si notre capital a diminué 


d’une dizaine de mille francs, c’est à cause de la variation des cours" 


de Bourse, leur évaluation étant faite à la cote du 31 décembre 1924. 

Notre revenu augmentera naturellement en 1925 du montant des 
coupons des valeurs achetées à la fin de 1924, et qui à cette date n'étaient 
pas encore livrées par Pagent de change. 


Pour terminer, j'ai le devoir d'attirer votre attention sur la partait | 


correction des comptes de notre devoué Trésorier. Ils sont tenus avec |! 


une ponctualité et une clarté remarquables, et il convient de Pen 


remercier. C’est sans contredit à sa bonne et fidèle gestion que nous 


devons d'envisager avec confiance l'avenir financier de notre vieille et | 


chère Société. 


Prix Dollfus 1924 (Rapport). — Au nom de la Commission du 
Prix Dollfus, M. E. Skeuy donne lecture du rapport suivant : 


Messieurs, r 


La Commission du prix Dollfus 1924 s’est réunie le 19 janvier pour 
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examiner le travail de M. C. Pierre : Tipulides de la Faune de France 
(ouvrage publié par l'Office central de faunistique) présenté à vos suf- 
frages. 

Ce travail qui est l’œuvre maîtresse d’un entomologiste ami de 
l'ordre, auteur de remarquables études sur les Tipulides, met en relief 
la systématique de ces Diptères. M. PIERRE a le mérite d’être le premier 
entomologiste qui ait réuni, sous une forme précise, des tableaux de 
détermination, quelques courtes diagnoses et des figures utilisables 
permettant à tous l’étude des Tipulides, depuis les Trichocérines 
jusqu'aux Tipulines. L'intérêt du livre de M. PIERRE réside surtout 
dans sa clarté et dans cette simplicité voulue, je dirai presque affectée ; 
pas de détails inutiles, pas d'érudition, beaucoup de figures simples 
permettant « d'apprendre à voir ce qu'il faut voir et rien de plus ». 

M. PIERRE s’est formé seul, il connaît parfaitement son sujet et s’est 
acquis une réputation sur laquelle il y a unanimité. Son expérience 
de spécialiste est condensée dans son travail, c’est dire que le natura- 
liste qui étudiera avec son livre évitera les difficultés dont la réso- 
lution a demandé à l’auteur un travail considérable. 

Je demande à la Société de distinguer, non seulement l'ouvrage de 
M. C. PreRRE, mais aussi le travailleur, l’amateur isolé pour tout dire, 
qui à réussi à mener à bonne fin, en travaillant, une étude qui fait 
honneur à l’entomologie française. 

— Le vote aura lieu à la séance du 25 mars 1925 ('). 


Communications. 


Description 


d'un Histéride nouveau de Sumatra [Cor.] 
“ 


par H. DESBORDES. 
Chronus Jacobsoni, n. sp. — Ovatus, parum convexus, niger, 
nitidus. Capite subconcavo, stria levi recta; scapo antennali triangulari. 
Pronoto antice emarginato, angulis anticis acutis, stria marginali 


(4) Le sécrétaire rappelle que tous les membres français ont droit de 
prendre part à ce vote, qui a lieu au scrutin secret et à la majorité absolue, 
soit directement, soit par correspondance. Dans ce dernier cas, l'enveloppe 
contenant le bulletin de vote, fermée et signée très lisiblement par le votant, 
devra parvenir entre les mains du Président au plus tard le jour du vote. 


ae 
a 


: 
a 
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: 
| 


obsoleta, laterali unica a margine distanti, basi valde sinuata, antice M 


‘ 

22 Bulletin de la Societe entomologique de France. : 
4 ; et 4 

haud interrupta. Elytris, striis subhumeralibus nullis, dorsalibus tribus 


primis integris, internis apicalibus 4° suturalique dimidiatis, 5° parum 


longiori. Propygidio leviter haud dense punctato, pygidio laevi. Pro- 
sterno, lobo punctato, carina sat constricta. Mesosterno antice emar- — 
ginato, duabus striis instructo, superiori lateribus tantum notata, 
inferiori semicirculari. Tibiis antieis quadridentatis, sulco tarsal recto. — 
— Long. 3 mm. (capite et pygidiis exclusis). L 
Type : un exemplaire récolté à Fort de Kock (Sumatra) par M. E. J4- 
COBSON, qui m'a autorisé à le remettre au Muséum national d'Histoire 
naturelle de Paris et à qui je me fais un plaisir de dédier l'espèce. 


L'espèee nouvelle présente bien les caractères indiqués par G. Lewis 
dans sa courte diagnose du genre Chronus. Elle a en effet l’aspect d'un 
Platysoma, mais ses sillons tarsaux sont droits et nullement en forme 
@’S. La strie de son pronotum est, il est vrai, assez éloignée du bord 
latéral et franchement sinueuse près de la base, mais cette disposition 
se retrouve chez d’autres espèces de Platysoma, notamment chez 
P. jejunum Lew. et P. solivagum Lew. Par contre, la striation du 
mésosternum est caractéristique : il existe deux courts rudiments 
arqués sur les côtés seulement, puis une 2° strie entière en avant, — 
semicirculaire et limitée en arrière à la ligne méso-métasternale, dis- 
position qu'on retrouve chez un certain nombre d'espèces du genre 
Epierus. Les dents des tibias antérieurs sont disposées par paires, la 
première paire étant séparée de la seconde par un intervalle notable, 
de même que dans le genre Carcinops. 

J'ai déja déclaré que je ne considérais pas comme un caractère géné- 
rique le pointillé « miscrocopique » que G. Lewis a indiqué comme 
existant chez les espèces du genre Chronus. Son absence chez l'espèce 
de Fort de Kock ne m’empeche done pas de placer celle-ci dans le 
genre en question. 


u mi 
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Description d'un Sicttitia nouveau du Midi de la France 
[Cor. Dyrtiscipa] 


par le Dr F. Guienor. 


Siettitia avenionensis, n. Die Entièrement testacé, un peu 
enfumé en arrière, Dessus complètement et très nettement alutacé, 
mat sur la tête, un peu brillant sur le pronotum et les élytres. Paral- 
lèle, presque glabre. 

Tête grosse, convexe, en demi-cercle, enchassée entre les angles 
antérieurs du pronotum. Yeux relativement grands, visibles en-dessus 


. et surtout en-dessous, complètement dépigmentés comme le reste du 


corps. Palpes fusiformes, à sommet émoussé. Antennes de onze articles, 
à deux premiers article: gros et épais, surtout le 2° qui est élargi en 
avant, le 4° très petit, les autres submoniliformes. 

Pronotum un peu plus large que la tête, très court, convexe, subpa- 
rallèle, coupé droit en avant, les angles antérieurs aigus, avancés et 
embrassant la tête. Au bord antérieur $e voient des points un peu plus 
gros, assez nombreux, mais peu nets, irréguliers et interrompus au 
milieu de ce bord. Côtés très légèrement sinués, étroitement rebordés. 
Sillon latéral entier, gravé, très fin, partant de la base et atteignant le 


. bord antérieur. Base du pronotum non rebordée, avancant au milieu 


en pointe très large. Angles postérieurs aigus et un peu prolongés en 
pointe sur les épaules. Écusson nul. 

Élytres parallèles, rétrécis seulement à leur cinquième postérieur et 
arrondis à l’extrémité, ayant chacun trois très fines côtes longitu- 
dinales, un peu recourbées en dedans à leur extrémité antérieure. Ces 
côtes sont à peine saillantes et visibles seulement à un éclairage 
latéral. Une ébauche de strie entre les deux premières côtes. 

Pattes antérieures finement villeuses. Tibias antérieurs assez épais, 
ayant à leur extrémité deux épines en dehors et une en dedans. Tarses 
de 4 articles, à 3 premiers élargis chez notre exemplaire (sans doute 
un ©), les 2 premiers gros et 2 fois aussi larges que longs, le 3° plus 
étroit, plus long et profondément bilobé; Ponychium 3 fois aussi long 
que large, terminé par deux ongles égaux. 

Pattes intermédiaires presque semblables aux antérieures, leurs 
tarses également de quatre articles; ceux-ci un peu dilatés, mais bien 
moins que les antérieurs. 

Pattes postérieures allongées, un peu moins villeuses, surtout 1a 
tarses qui sont presque glabres. Tibias terminés par 4 soies, 2 internes 
et 2 externes. Leurs tarses de 5 articles, diminuant progressivement 
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de longueur jusqu’au 4°, le 5° plus long, presque égal au 4, et muni - 


également de deux ongles (*). 

Dessous alutacé, parsemé (sauf l’abdomen) de points plus gros. 
Prosternum déprimé longitudinalement. Pointe antérieure du méta- 
sternum obtuse et un peu relevée. 

Longueur 2,25 mm. 


Un seul individu, capturé à Avignon dans un puits. 


Cette espèce se distingue nettement du Siettitia balsetensis par ses 


deux premiers articles des antennes gros mais courts, par son pronotum 
rebordé sur les côtés et non à la base, à angles postérieurs aigus, par 
la disposition de la ponctuation et ses fines côtes élytrales 


Note sur la biologie des Sphex maxillosus F. et flavipennis F. 
[HyM, SPHEGIDAE] 


par F. PICARD. 


J'ai publié en 1903 un travail sur les mœurs du Sphex mavillosus (2) 
mais dans une revue peu répandue, et je crois utile de revenir sur 
quelques détails concernant cette espèce. Mes observations ont eu lieu 
à Pontseille (Saône-et-Loire), localité désertique dont le sol est constitué 
par du sable fin, et où vivent de nombreux Hyménoptères : Ammo- 
phila Tydei, divers Bembex, Larra anathema, Eumenes unguiculus, 
des Tachysphex et des Stizus, Parnopes carnea, Stilbum splendidum, etc. 
On y trouve aussi des Coléoptéres méridionaux, tels qu’Anoxia aus- 
_tralis et surtout Hymenoplia Chevrolati qu'on ne rencontre plus 
ensuite avant l'Hérault et les Pyrénées-Orientales. 

Le Sphex maxillosus y était abondant et y creusail son terrier 
dans le sable pur, soit isolément, soit par petites colonies composées 
au plus de 40 ou 45 individus. Je n’ai jamais observé les populeuses 
bourgades dont parle FaBre. La proie consistait en Phasgonurides 


(1) Le tarse postérieur gauche a été cassé et perdu pendant l'examen 
de l'insecte. Au tarse postérieur droit, je n'avais vu qu'un ongle et je l'avais 
noté dans la description. Sur l’obligeante remarque de M. Pescuer, une obser- 
valion plus attentive m'a permis de voir que c'est l’ongle interne qui per- 
siste. L'ongle externe a été détaché, mais il reste la trace de son insertion. 

(2) Recherches sur Vétologie du Sphex mazillosus F. (Mémoires de la 
Soc. nat. des Sc. nat. et mathem. de Cherbourg, XXXIII, 1903). 
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(Olynthoscelis cinereus, Conocephalus mandibularis, Xiphidion fuscum, 
Platycleis grisea, etc.) et en Gryllides (Gryllus campestris). Le nid se 
compose d’un couloir d'une vingtaine de centimètres, d’abord vertical, 
puis coudé à angle droit vers son milieu. Au bout est une loge 
unique contenant plusieurs pièces de gibier, généralement 4 ou 5. 
L'une d'elles porte la larve ou l’œuf qui est souvent déposé sur la poi- 
trine entre les deux premières paires de pattes, parfois plus bas et 
plus rarement sur le dos. La victime 'est trainée par le Sphex sur le 
sol, ou encore apportée au vol, d'un seul jet, Pai recommencé l’expé- 
rience de FABRE consistant à éloigner l’Orthoptere de l’entrée du ter- 
rier pendant que le prédateur fait sa visite domiciliaire. Ce fut sans 
succès et le Sphex a presque toujours entraîné sa proie directement 
sans Pabandonner de nouveau. D'ailleurs, j'ai observé que cette visite 
domiciliaire avec abandon de la victime n'avait pas toujours lieu. Sou- 
vent le Sphex l'emporte de suite dans sonsouterrain, comme font d'autres 
Hyménoptères fouisseurs. FABRE a dû faire un trop petit nombre 
d’observations et il s’est haté de les généraliser. 

Il en est de même pour la spécificité des proies. Il est démontré main- 
tenant que le fameux Sphex à ailes jaunes de FABRE n’est nullement 
le S. flavipennis, mais le maxillosus. Or, FABRE insiste beaucoup sur 
le fait que cette espèce ne capture exclusivement que des Grillons, et 
il en fait un des piliers sur lequel repose sa conception de l'instinct. 
Cela ne peut venir que d'observations insuffisamment renouvelées, car 
en Provence comme en Bourgogne, le $. maæillosus est susceptible 
de paralyser des Sauterelles. FerTON (!) a trouvé dans son nid, en 
Corse et dans le midi de la France, des Sauterelles et en particulier le 
Phaneroptera falcata. D'autre part Konia vu la même espèce capturer 
des Phasgonurides. 

Il ne s’agit pas non plus de deux races distinctes adaptées chacune 
à une famille différente d’Ortbopteres. J'ai souvent trouvé, à Pontseille, 
Sauterelles et Grillons voisinant dans la même loge, par exemple 
dans un nid, deux Grillons et deux Platycleis; dans un autre, 4 Gril- 
lons et un Conocephalus; dans un troisième, deux Xiphidion fuscum, 
un Grillon et une Sauterelle dévorée et indéterminable, etc. 

Le S. maxillosus capture-t-il aussi des Criquets? Ni FERTON, ni 
KoHL, ni moi-même ne Pavons observé. A Pontseille, les Acridiens 
étaient infiniment plus abondants que les Phasgonurides et les Grillons ; 
ils éiaient chassés par divers Tachysphex, mais je n’ai jamais vu 


(1) Fenton. Notes détachées sur l'instinct des Hyménoptères mellifères et 
ravisseurs. 1'° et 3° série. (Ann. Soc. entom. Fr., 1901 el 1905) 
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aucun Sphex s’en emparer, je n’en ai pas trouvé un seul dans les nom- — 


breux nids que j'ai ouverts. o 
Cependant LEPELETIER dit que son S. flavipennis V. D. Lind. (qui 
est notre maæillosus F.) capture, à Oran, des Orthopteres Acrydites. 
Anpk&, dans son Species, donne comme proie au maæillosus, d’après 
une observation de Jules LicarensreIn faite à Montpellier, divers Cri- 


quets, dont POedipoda cœrulescens et des Epacromia. Enfin FABRE, dans # 
ses Souvenirs (Tome I, p. 122), dit avoir observé une seule fois un © 


Sphex flavipennis isolé qui portait des Criquets à son nid. Il n’est pas 
invraisemblable que le S. mazillosus qui s'attaque indubitablement à 
deux familles d’Orthopteres, puisse aussi s'attaquer à une troisième; 


mais c'est cependant assez peu probable, parce que nulle part mieux | 


qu’à Pontseille l’Insecte n’était en meilleure situation pour utiliser des 
Criquets et il ne le faisait pas. 


L'observation de FABRE ne se rapporterait-elle pas, cette fois-ci, au « 


véritable flavipennis F.,espèce beaucoup plus grosse, beaucoup plus rare 


we 


en France et ne s’y rencontrant guère que dans Pextréme midi et 
par individus isolés ? Elle se trouve à Oran, et c’est peut-être d'elle « 


aussi que veut parler LEPELETIER qui confond les deux espèces dans 
une seule description. Elle existe aussi à Montpellier; je Py ai vue 
quatre ou cinq fois en douze ans, toujours un seul exemplaire à la 
fois, et sans rien observer de son terrier ni de sa proie. Il se peut 
que J. LICHTENSTEIN, qui se servait comme FABRE, de l'ouvrage de 
LEPELETIER ait vu un nid de flavipennis (1). 


Pour conelure, les mœurs et la victime du véritable Sphex à ailes — 


jaunes ne sont pas connues avec certitude. Il s’agit d’un Insecte très 
peu répandu en France; mais il est moins rare dans le nord de 
PAfrique, et c'est sans doute à nos collègues algériens qu’il convient 
de résoudre ce petit problème resté embrouillé pendant si longtemps, 
du fait surtout de FABRE et de son mépris de la systématique. 


A TEE 


sont a TP à jme oa 


> 


(1) M. L. Bertaxo m'a dit avoir déterré dans le Midi un cocon qu'il — 
attribue au Sphex flavipennis à cause de sa grande taille, mais qui malheu- 4 


reusement n'a pas donné d’éclosion. Il était accompagné des débris d'un 
Phasgonuride, La question n'est done pas encore résolue, 


a 
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A propos du genre Paratrachys Saund, 
; [Cor.. BUPRESTIDAR] 


par Jan OBENBERGER. 


A l’occasion de la description d'un Paratrachys (qui d’ailleurs n’est 
pas nouveau), M. A. THéry me prend personnellement à partie dans 
le Bull. Soc. ent. Fr. [1924], p. 204 et de façon telle que je me vois 
contraint de répondre quelques mots. 

4° M. A. Taéry me reproche d’avoir introduit le Trachys hypocritus 
Fairm. dans mon tableau synoptique des Trachys; mais il oublie 
d'ajouter que c'est moi-même (et non pas lui, comme son texte pour- 
rait le faire croire) qui ai rectifié cette erreur et placé convenablement 
cette espèce dans le genre Paratrachys (1). 

2 M. A. Tuéry estime ma description de Paratrachys Fischeri « des 
plus mauvaises, car elle n’est basée sur aucun caractère morpholo- 
gique, mais sur des caractères secondaires de très peu de valeur ». Jai 
décrit deux espèces de Paratrachys en utilisant la forme de la tête, la 


. largeur relative du front, la forme du corselet, la sculpture et la forme 


des élytres, les dimensions relatives du corps. Ce sont les seuls 
caractères que l’on puisse utiliser (?) et A. THÉRY n’a pas démontré 
etne pourra démontrer qu'il y en ait d’autres. Ceux qu'il 
aurait voulu que je citasse (lobes épipleuraux couvrant les épisternes, 
bord postérieur du pronotum muni d’une lame mince finement cré- 


_nelée, métasternum non divisé) sont des caractères génériques 


appartenant à tous les Paratrachys que je connais. On peut même 
dire que la lamelle crénelée du bord postérieur du pronotum est un 
caractère des Ptosimites en général. Je vai pas jugé utile de répéter 
ces caractères génériques comme le font certains auteurs qui allongent 
ainsi des descriptions dans lesquelles les vrais caractères spécifiques se 
perdent. E 

3° « Confondre les Ptosimites et les Anthaxites c’est, on l’avouera, 
aller un peu loin pour un spécialiste », dit A. THéry qui considère mon 
Melobasis Vitalisi comme un Ptosima. Je ne connais pas l’insecte que 


A. Taéry a « autrefois » reçu sous le même nom et j'ignore s’il est 


(1) Zeitschr. f. wiss. Insek-Biol. (Neue Beiträge z. Syst. Ins.), HT [1921], 
bp. 11. 

(2) Le seul caractère tiré des dimensions du front suffit parfaitement à 
séparer les espèces; le front est aussi long que large chez P. Fischeri, 
1 1/4 fois plus large que long chez P. pilifrons et 1 1/4 fois plus long que 
arge chez P. Kannegieteri. 
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ou non identique à celui que j'ai décrit; mais je puis affirmer que ce 
dernier n’est nullement un Ptosima. 

KERREMANS dit que les Ptosimites ont la cavité prosternale formée 
dans le fond par le mésosternum seul, les fossettes porifères des 
antennes variables, le front large et plan, la base du pronotum 
sinueuse (1), ’&cusson distinct, les tarses comprimés aveclesongles 
dentés. BepeL ajoute (Faune Col. Bass. Seine, IV, 1921, p. 169) que 
les épisternes métathoraciques sont entièrement recouverts par un 
grand lobe latéral des élytres et mentionne la bordure de fines hachures 
parallèles. Or, en examinant le type de Melobasis Vitalisi on remarque - 
aussitôt que : Vextrémité du processus prosternal touche le meta- 
sternum comme chez Melobasis ; les ongles sont absolument de la même 
forme que chez Melobasis et sans cette grande dent que possède par 
exemple Ptosima 11-maculata Herbst; les tarses sont encore plus 
larges que chez Melobasis et tout différents de ceux des Ptosima; le 
front est absolument semblable à celui des Welobasis ; le corps(notamment — 
le pronotum) est beaucoup plus aplati que chez Ptosima ; le lobe latéral 
des élytres est un peu plus grand que chez les Melobasis australiens, 
mais il laisse une grande partie des épisternes à découvert; la bordure - 
de la base du pronotum n’est pas visible (?). Ces observations démon- 
trent que je ne pouvais placer cet insecte ailleurs que parmi les Melo- 
basis, comme l'avait d’ailleurs fait KERREMANS, à moins d'en faire un 
genre nouveau. Quelques caractères différentiels pourraient justifier 
cette dernière solution à laquelle on sera peut-être amené un jour. La 
systématique actuelle des Buprestides est en effet très loin d’être défi- 
nitive et le fait que Paratrachys, primitivement placé près de Trachys, « 
a dû être transporté parmi les Ptosimites en est justement un exemple. - 

4° Dans le même article, A. Taéry relève mes observations sur les 
Buprestides du Bassin de la Seine, dont il fait « une attaque en 35° 
points contre notre regretté confrère BEDEL ». Je ne reléverai pas le 
ton personnel et blessant que A. THÉRY a cru devoir adopter et mew 
contenterai de montrer que, ni en intention ni en fait, je ne me suis 
livré à aucune attaque; j'ai seulement signalé, — et je crois en avoir 
le droit, — ce que je considère erroné. N’ai-je pas écrit dans ledit 
article (Arch, Naturg., XC [1924], p. 16) mot à mot : « Beoer. était le» 
dernier entomologiste universel de l'Europe; ses connaissances dans 


(1) Elle est, en réalité, parfois rectiligne. | 

(2) J'ai eu l'occasion de soumettre à M. J. AcnarD le type de Melobasis - 4 
Vitalisi en même temps que divers Plosima et Melobasis ; il est immedia- 
tement tombé d'accord que la forme toute diflérente des ongles suffit à elle 
seule pour empêcher le classement de M. Vitalisi parmi les SDR 


Séance du 28 janvier 1925. 29 


toutes les branches de Pentomologie et de la coléoptérologie étaient 
irès grandes, ses collections et son expérience très considérables; il 
était connu partout, son nom et ses œuvres occuperont toujours dans 
la bibliographie entomologique une place splendide. » 

J'admets que la description de la sous-famille Coroebini ait été faussée 
par une interposition du texte. Il n’en reste pas moins que cette sous- 
famille, ainsi que les Aphanisticini, Melanophilini, ete., sont impos- 
sibles à introduire dans le système des Buprestides quand on étudie 
l'ensemble des formes exotiques et que quiconque fera avec soin cette 
étude d'ensemble « ne jugera pas désirable » de les maintenir. 

5° Le Paratrachys bicinctus Thér y est une espèce dont, la descrip- 
tion, sous le uom de P. Bakeri a été remise par moi il y a plusieurs 
années à M. BAKER et dont une diagnosé a paru en 1924 dans le Bull. 

- Soc. sci. Philippines, V, p. 653, t. 4, fig. 8. 


Description d’un Lépidoptère nouveau de la famille des Saturnidae 
originaire de la Guinée Française 


par P. DE FLEURY. 


Cyrtogone Ducorpsi, n. sp. — Je dédie cette espèce à un admi- 
nistrateur des colonies de mes amis décédé sur la terre d'Afrique. 

Chenille cylindrique, premiers segments bossus, semi-poilue, por- 
tant sur le dorsum des petits tubercules pyramidaux surmontés de 
fines épines ayant des propriétés très fortement vésicantes. Tête 
petite, globuleuse, brillante et lisse. Pattes abdominales plutôt 
grêles. + 

Tout le corps est d’un vert jaunâtre clair avec un semis de longs 
poils grisätres; sur chaque segment, quatre petits tubercules pyrami- 
daux charnus, de même couleur que le corps, portant à leur pointe 
une couronne de fines et courtes aiguilles noires. Tous ces tubercules 
sont entre les lignes stigmatales sur les flancs et le dorsum et aucun 
ne se trouve sous les lignes stigmatales. Une ligne jaune tout le long 
du flanc au-dessus des stigmates, deux autres lignes parallèles très 
atténuées la surmontent, l’espace entre ces deux lignes étant teinté de 
bleu. Toutes ces lignes sout placées au-dessous des tubercules 
pyramidaux des flancs. Tête noir brillant avec un triangle central 
vert jaune. 
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J'ai trouvé cette chenille en octobre 1920 à Dinguiraye sur Anona 
senegalensis. Elie mesure 5 à 6 centimètres. Elle file dans une feuille 
repliée un cocon étroit, allongé, d’une couleur brun rougeätre, de 

‘à consistance dure et parcheminée. 
RE * Je ne puis donner la durée exacte, à l’état normal, de la nymphose 
| car Pai quitté Dinguiraye fin février 1924 avant la venue des ima- 
, gos, pour me rendre en France où je suis arrivé en mars. Il est cer- 


À : tain que le changement brusque de température a retardé Péclosion 
x qui a eu lieu en juillet 1924, à Paris. Deux seulement sur cinq cocons 
«sont venus à terme, 4 of le 4 juillet et une Q le 9. Pai envoyé le 
he couple à Rennes à M. Ch. Osertaür qui m'a écrit à son sujet les lignes 
Se suivantes : « Votre n° 20 {n° servant de repère pour mes deseriptions 


+ 


« et mes carnets) est un Cyrtogone dont la ©, avec une tache blanche 
« aux ailes inférieures, est semblable à Cyrtogone nenia(Westwood), 


- 


sh 

> « maisle' de vôtre Cyrtogone, d’après un seul exemplaire malheureuse- 
4 « ment déchiré, a la forme des ailes très différente d’un véritable G de ° 
= « nenia. Il me parait tout à fait nova species. » | 
k E Je n’avais pas, jusqu’à ce jour, décrit cette nouvelle espèce étant lié 


par un engagement moral avec M. Ch. OBERTHÜR qui devait publier 
mes observations dans la partie des Etudes de lépidoptérologie com- 
parée traitant de l'Afrique Occidentale. Sa mort me rend ma liberté « 
d'action puisqu'il n’a pas publié mes notes et qu’elles resteront en - 
cartons dans ses archives. De plus, ne connaissant pas la chenille de 1 
C. nenia je ne voulais pas commettre une erreur dans le cas où je me 
serais trouvé devant une anomalie chez un g de cette espèce. Depuis j'ai 
trouvé et élevé en grande quantité Cyrtogone nenia à Boffa en Guinée « 
* Française, en 1922 et 23. Sa chenille, dont j'ai envoyé la description et | 
une esquisse à Paquarelle à M. Ch. Oserraür, à Rennes, est tout à fait — 


hs he 
mye, 


Ph 


A 
a 


ae 
=: 
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SE 


7 différente de celle que je viens de décrire dans les lignes précédentes. | 
m Elle est plus grande, d'un vert émeraude clair, sa tête est entièrement | 
“+ verte, Elle no présente pas les lignes latérales que je signale chez - 
x r Ducorpsi. Les stigmates sont entourés de rouge vif et reliés entre eux | 


- 


par une série de fins dessins hachurés noirs. Enfin les tubercules | 
pyramidaux sont au nombre de six par segment, le dernier étant sous — 
la ligne stigmatale. | 

Je Vai trouvée à peu près en toute saison également sur Anona sene- 
galensis. On voit donc qu'il s’agit certainement ici d’une nouvelle 
espèce tout à fait différente de C. nenia. 

Le mile de Ducorpsi est de la mème taille que celui de nenia et 
très semblable comme coloris. La différence consiste surtout dans la 
forme des ailes antérieures. Cyrtogone Ducorpsi n’a pas, en effet, les 
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dentelures fortement accentuées aux nervures 1 et 2. Les dessins 
joints à la description montrent Ja différence entre les deux especes? 

Couleur des ailes antérieures du oO gris souris teinté de rose et 
sablé de noir sur- 
tout dans l’espace 
basilaire. Une ligne 
extra-basilaire cou- 
dée et dentelée, 
d’un marron noir 
foncé, part du bord 
interne et s’arréte 
à la nervure sous- 
costale. Une ombre 
marginale d'un noir 
marron, très large 
vers le bord externe, qu’elle n’alteint pas, s’arréte juste dans l'angle 
interne. Toute la côte, ainsi que la pointe de l’angle apical et le début 
du bord externe, sont d'un gris souris pur. Une ombre triangulaire 
de même couleur que l'ombre marginale entourée d’un espace teinté 
de brique à sa base se remarque au milieu du bord interne entre Ja 
ligne extra-basilaire et l'ombre marginale, son sommet étant à peu 
pres au milieu de l’aile vers la cellule. 

Ailes inférieures d'un gris souris teinté de rose surtout au bord 
interne où le rose domine. Une demi-ligne médiane noire, en zig-zag, 
part du bord abdominal. Une série de petils points noirs tout le long 
du bord abdominal. Un espace clair à Pangle anal. Bord externe fine- 
ment frangé de noir, entrecoupé de quelques points gris clair. Corps de 
couleur taupe foncé. 

Femelle plus grande, de même taille que celle de nenia. Ailes supé- 
‘jeures d'une couleur taupe foncé, légèrement teintée de brique au 
Jord interne, sur un espace assez large, et finement sablée de noir par- 
out. Une large ombre plus foncée au bord marginal, de l’angle apical à 
angle interne, s'étendant au milieu de Vaile dans tout l’espace sub- 
erminal. Un espace très légèrement éclairci vers la cellule. Une ligne 
ire extra-basilaire coudée et en zig-zag; une ligne médiane en zig- 
ag très fortement coudée vers le bord externe (pointe du coude diri- 
ée vers le bord marginal) de même couleur que la précédente. 

- Ailes inférieures d'une couleur taupe très foncé sablé de noir avec une 
arge tache blanc jaunâtre à la base englobant la moitié de l'aile environ. 


A 


Fig. 1. — Aile anlerieure droite : A, de Cyrtogone 
nenia Westw.: B, de ©. Ducorpsi, n. sp. 
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Note biologique sur Pissodes piniphilus Herbst 
[CoL. CURCULIONIDAE] 


par A. HOFFMANN. 


J'ai capturé, le 16 et 17 juillet 1922, à Veyrac (Haute-Vienne), plu- 
sieurs individus d'un Curculionide rare (Pissodes piniphilus Herbst). 
Cette espèce altaquait les branches de base d'une Conifère (Abies 
Nordmanniana) ágée d'une trentaine d'années et plantée dans une 
propriété privée. C’est en découpant ces branches dépérissantes que 
j'ai trouvé les insectes adultes dans leur galerie, en état de maturation — 
incomplète, pour la plupart. 

Ces galeries brièvement sinueuses au début, dans le système 
cortical, traversaient en ligne droite la partie ligneuse, pour rede- 
venir très sinueuses près des grands rayons médullaires. Dès qu’elles’ 
atteignaient la moelle centrale, elles s’y engageaient par un coude 
assez brusque. Une des plus grosses branches attaquées, mesurant 
0706 de diamètre, m'a permis de constater un fait très caractéristique : 
les régions où prennent naissance les rameaux latéraux et qui sont 
constituées par des faisceaux ligneux à cellules plus denses, étaient” 
soigneusement évitées par la larve. La galerie à cet endroit devenait 
curviligne, contournant nettement ce nœud du bois, pour redevenir. 
aussitôt rectiligne. 

Malgré de minutieuses recherches, je n’ai pu trouver une seule 
larve; par contre j'ai découvert plusieurs nymphes. 
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